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■ Les réticences aux vaccins s’expliquent 
par une multitude de facteurs, dont le vécu 
intime et personnel de chacun. Il est donc 
important d’informer avec clarté, et de ne 
pas polariser la société. En ce sens, l’obliga-
tion vaccinale semble plus adéquate qu’un 
Covid Safe Ticket.

J’ai contacté l’institutrice… tout est géré… pas 
de tracas.

Je suis en colère, épuisée, fatiguée
En attendant, j’ai annulé ma réunion “re-

lance du contrat d’objectifs” qui était prévue 
hier.

Je n’ai pas eu l’occasion de contacter le Ser-
vice d’aide à la jeunesse pour un élève en 
grande détresse.

Je n’ai pas pu accompagner une de mes jeu-
nes institutrices dans la préparation de sa pre-
mière réunion de parents qui a lieu ce soir.

Je n’ai pas eu le temps de rédiger une lettre à 
la cellule consultative de l’enseignement spé-
cialisé pour un enfant diagnostiqué multidys.

Je n’ai pas pu contacter la logopède d’un 
autre élève pour avoir les bilans en vue de 
faire les aménagements raisonnables.

Je n’ai pas eu le temps de vérifier la date de 
formation de mes instits P1/P2 pour le tronc 
commun.

Je n’ai pas eu de temps à accorder aux instits 
du petit X. qui est vraiment très compliqué à 
gérer au niveau du comportement.

Je n’ai pas eu l’occasion de rédiger les prévi-
sions en matériel informatique que la com-
mune nous demande ni même d’analyser le 
contrat pour les classes de neige de mes élè-
ves.

Je n’ai malheureusement pas pu réfléchir au 
projet d’embellissement de ma cour de récré 
décorée par des barrières Heras, car nous 
sommes en chantier.

J’ai pris des responsabilités qui, à mes yeux, 
ne sont pas les miennes tout en délaissant 
mes tâches principales et fondamentales.

Il est 18 h 16, je laisse là ma prose… Je vais 
maintenant accueillir les parents qui viennent 
pour la réunion ce soir… Je vous rassure, nous 
respectons les mesures. Je dois me rendre en 
P5D, ma classe d’immersion qui n’a, à ce jour, 
pas de professeur. Nous cherchons depuis le 
mois de mai… personne… je vais devoir justi-
fier cela… car la pénurie nous joue de drôles 
de blagues… Aujourd’hui je n’ai pas eu le 
temps de relancer les annonces…

Ma journée n’est pas terminée… Je suis en 
colère, épuisée, fatiguée… Même si, dans tou-
tes ces situations, mon PO nous soutient et 
qu’il fait tout pour renforcer le staff du centre 
de santé, les écoles (et les directions) sont 
soumises à énormément de changements liés 
à la réforme et à la situation sanitaire, alors 
pourquoi nous ajouter encore des responsabi-
lités pour lesquelles nous n’avons ni le titre, ni 
le salaire ?
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tisme de personnes réticentes 
au vaccin. Mais après une an-
née, on constate que la balance 
bénéfices versus inconvénients 
semble nettement à l’avantage 
de la vaccination.

La technique de l’ARN existe 
depuis plus de 20 ans, ayant 
comme objectif premier de lut-
ter contre le cancer. Vu que 
l’ARN est essentiellement 
éphémère, il est nécessaire, 
afin de le perdurer, d’utiliser 
des conditions de cryogénisa-
tion, ce qui coûte très cher, et 
donc est difficile à commercia-
liser. Mais dès le moment où il 
fut possible de développer un 
ARN capable de lutter contre le 
SARS-Cov-2, les finances se 
sont déliées, 
tant du côté des 
grandes sociétés 
pharmaceuti-
ques, y voyant 
une source de 
rentabilité évi-
dente, que du 
côté des États, 
pour lesquels le 
prix d’un dou-
ble vaccin est in-
finiment plus 
bas que les con-
séquences de la 
maladie : inca-
pacité par mala-
die, chômage 
technique, coût 
des soins de santé et des hospi-
talisations ; et aussi des tests 
antigéniques !

L’ARN n’influence pas le gé-
nome, contrairement à ce que 
répandent certaines rumeurs. 
En effet, c’est l’ADN qui consti-
tue notre patrimoine généti-
que transgénérationnel. L’ARN 
messager se forme à partir de 
nucléotides libres dans la cel-
lule qui se collent en miroir à 
des séquences de nucléotides 
de l’ADN, les gènes. Il est mes-
sager car les séquences en mi-
roir d’ARN migrent vers les ri-
bosomes, petites usines dans 

nos cellules, qui synthétisent 
les protéines, et celles-ci expri-
ment nos gènes (peau, yeux…). 
On le voit donc, autant l’ADN 
est perpétuel, autant l’ARN est 
fugace. Ce dernier ne pervertit 
en rien notre génome, il n’est 
qu’un messager qui ne fait que 
l’exprimer, et puis il disparaît.

Une obligation plutôt qu’un pass
Il ne faut pas confondre con-

tamination et infection. Si en 
2020, les courbes de contami-
nations et d’hospitalisations 
évoluaient de manière paral-
lèle, ce n’est plus le cas en 2021, 
puisque la courbe des hospitali-
sations reste basse et ne con-
cerne quasi plus que les person-

nes non vacci-
nées. Les 
contaminations 
augmentent es-
sentiellement 
par le fait que 
les personnes 
vaccinées ne 
respectent plus 
assez les gestes 
barrières, car se 
croyant à tort 
protégées à 
100 %, et sur-
tout parce que 
les personnes 
non vaccinées, 
dans le tiers-
monde, et aussi 

chez nous, offrent un terrain 
fertile aux mutations, de plus 
en plus virulentes.

Pour conclure : le Covid Safe 
Ticket ne peut que polariser les 
conflits. Par contre, l’obligation 
de vaccination pour tous serait 
plus pacifiante, tous seraient re-
mis à égalité.

Citons la sentence de John 
Stuart Mill : My liberty ends 
where yours begin.

U Titre, chapô et intertitre sont de 
la rédaction. La version longue de 
cette opinion est à retrouver sur 
LaLibre.be.

Le Covid Safe 
Ticket ne peut 
que polariser 

les conflits. 
Par contre, 
l’obligation 

de vaccination 
pour tous serait 
plus pacifiante, 

tous seraient 
remis à égalité.

Témoignage

La vie impossible 
d’une directrice, chargée du 
tracing Covid de ses élèves

I l est 17 h 49 ce mardi 14 septembre 2021, 
je termine ma journée. J’ai envie de vous la 
raconter…

Pour bien situer le contexte, je dois vous 
faire un bref résumé de celle d’hier.

Après une formation d’une heure dans le bu-
reau du Service de promotion de la santé, je 
suis ressortie avec mon diplôme de “médecin 
tracing” sous le bras. En effet, j’ai appris que 
dans nos nouvelles compétences de directeurs 
d’école, nous avions maintenant celle du tra-
cing Covid.

[Nous voici contraints de] poser les bonnes 
questions aux parents ou à nos collègues, afin 
de déterminer si les symptômes évoqués sont 
suggestifs du Covid. Formuler et reformuler 
des questions du type : “Votre enfant a eu mal 
à la tête ? A-t-il eu de la température ? Com-
bien ? Sous le bras ou dans la bouche ? A-t-il 
une toux sèche ou une toux grasse ? Se sent-il 
fatigué ? Vous êtes certain(e) qu’il n’a pas de-
mandé à aller se coucher plus tôt qu’à l’accou-
tumée ?”

Très dubitative sur mes capacités à poser le 
bon diagnostic, je retourne à l’école. Quoi de 
mieux que de mettre en application les no-
tions abordées en début de matinée… Un cas 
Covid positif m’attendait en 5eA. Youpi ! me 
dis-je.

Cela m’a pris plusieurs heures. Trouver les 
bons courriers à envoyer dans la circulaire, les 
lire… comprendre qu’ils ne sont pas corrects… 
chercher l’erratum de cette circulaire… les 
compléter. Contacter le médecin scolaire. An-
noncer la fermeture préventive de la classe car 
suspicion de cluster. Décrocher le téléphone, 
rassurer les parents, expliquer… Fin des acti-
vités : 18 h 30.

Ce matin, poursuivre les démarches ; ap-
prendre que les P5A ont eu gym avec les P5B. 
Qu’une partie des P5C est à l’étude avec les 
P5A. Faire les courriers bas-risque pour les 
classes, pour les profs et les éducateurs qui 
ont été en contact avec cette classe.

Puis un second cas, dans une autre classe et 
on recommence… encore… J’y ai passé ma 
journée et pourtant je suis considérée comme 
rapide dans l’exécution des tâches en général. 
J’ai dû annuler un rendez-vous en extérieur 
pour être certaine de pouvoir terminer tout 
cela.

Je vous rassure, j’ai reçu une gommette 
verte de la part du médecin scolaire pour les 
efforts fournis.

Ah, j’oubliais… je suis tenue de veiller à ce 
que le distanciel soit mis en place pour la 
classe fermée… cela fait partie de mon job ! 

■ Je suis en colère, épuisée, fatiguée. J’ai dû prendre
des responsabilités qui ne sont pas les miennes 
tout en délaissant mes tâches principales et fondamentales.


